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'• •inmlaaar.at du f* arroirdlseeateut 
i v l a e e C o a p t a l i . r>«ur être Interrogé 
f . r les c i rcons tances de l 'accident. 

L'auto et le vélo ont é té cons ignés . 
l ' i a i e u e b e mal in , i l . Jean Bourgooln 

M i t présenté an bureau de M. F i scher 
c t n m i s s a l r e de police, nul. en aa eoro-
".igule. s'eut rendu boulevard d t Paris , 
'•«•nr enquê ter «nr place des c a u s e s fie 
' a c c i d e n t . L'enquête cont inue, 
t-lnse Table. L. Cavelle. ; 3 . r. Nala.' 10.J1C 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DE LA FÉDÉRATION DES SOCIÉTÉS 

DRAMATIQUES CATHOLIQUES 
I'.manche, à 10 a. il), an Cercle M a t 

Sépulcre, «'est tenue l'assemblée générale 
'U la Fédération des sociétés dramatiques 
catholiques de Roubaix et environ*. 

M. Audré BeaeEe présidait, entouré «V 
MM. Degré, secrétaire : Wilfart et Harrip. 
membres du Comité directeur. 

M., l'abbé Mares-aux, l'aumônier dé-
roué de la Fédération, relerait de sa pré
sence e e t u réunion, où maigre le mau-
raia temps et une journée de Jeunesse; 
Catholique. qui retenait les membres de , 
sociétés . de Tourcoing, les déiégués de 
donie.cercles étaient présents. 

Le premier, M. Venelle prit la parate 
pou» retenir l'attention des délégués sur 
la question des droits d'auteurs, toujours 
fort délicate et qui donne parfois bien du 
-ooei aux troupes d'amateurs: il effleum 
«nssi la question des tronpes mixtes, 
dont l'évéché inter.lit la formation aa 
sein des paroisses. 

M. .l'abbé Marescaux paria ensuite de !n 
'/ueàtinn théâtrale elle-même. Il deman-U 
quel tbéltre on p«ut représenter arec ».)<:-
ei» . et s'il ne faut pua abandonner les 
«vie i l les» pièces du répertoire ancien, 
ponr -s'occuper «lu théâtre plus contem
porain on plus récent, dont certaines 
'emrres ont une réelle râleur. 

L'ànmeVder de la Fédération répondru 
asaea Ion" 'ment à cette question dans 
le '«'Bulletin «>* Sociétés Dramatiques ». 

Avant la réunion. MM. H. Duqueanes, 
H. Veneée et Joscoh lîreyer ont été élu» 
membres d l Comité directeur. 

LIQUIDATION GENERALE de SOIE
RIES et TISSUS k des prix imbattables. 
* l'Incroyable, «a ras -Je Lanaor. 20557 

A LA SOCIÉTÉ DES MÉDAILLÉS j 
ANCIENS SOLDATS 

COLONIAUX FRANÇAIS 
L assemblée générale des Médaillés an 

•,»ns coloniaux français, a eu lieu diman-
cAe,.à 10 b , ÙU au siège, Café V. Beau-
camps, place SaJD*e.Elisabeth, sous ls 
présidence de M. A. Zund, entouré de MM. 
De Loosc, i l t l p isaKtat . 

Le préaident excuse MM. H. Mu.'le, pré
sident d'honneur, et Wattin», viee-prési-
dent d'honneur, empêchés, ainsi que M. i« 
capitaine Puvah 

Le président iuf n m e les sociétaire;! ea t 
le ministre de la Guerre autorise les mi
litaires de l'armée active à faire partie 
des sociétés d'anciens coloniaux; et pro
pose, 1 cet effet, d'adresser de» félicita
tions en président fédéral, M. Barthélémy. 
Des félicitations seront en outre adressées 
an général Gamelin. originaire du Nord, 
pour sa nomination de chef d'état-major 
généra' de l'armée. M. Zund demande ï t x 
coloniaux sjnnt fait partie d'une forma
tion au Maroc du 1er juillet 1!)35 au £3 
juillet 1027, d'ecvo.rer au siège, le plus 
tôt passible, leur adresse, les citations 
dont ils forent l'objet durant cette pé
riode, ainsi que tons le» renseignements 
utile,,. 

M. Bottel donne ensuite quelques indi
cations sur le prochain rojtaje • P«'»> 
pour lequel les inscriptions seront encore 
recn.es jusqu'au 5 avril, e t 1 
--îoture par une tombola. 

rente viagère «Je l.AVW fr. Ces explioatiou-
sont unanimement approuvées. 

Sur les instances de M. Le; . M. Dhondt. 
qui aéWH-donné sa démission de président 
pour raiaana da temps et de seet-'. rerient 
sur-sa décision «t, aux apnla::'.' ' n w a : -
de l'assemblée, 'acccprc de ic; .c.i.ire se-
Conctiocs. 

M. Lev Btéoeaca eosuile .M. Jean Del-
voye comme vice-président d'Iionr.eur. 
L'assemblée ratine ce choix et charte uu 
vivat à M. Delvoye. qui répond en termes 
délicats, assurant la seettté de sou cou-
cours dévoue. 

Le Comité est ainsi constitué: Présideai 
d'l(Otineur: M. Disiré Ley. - Vice-
présidents d'honneur: MM. Maréchal et 
Deivoye. : Président: M. Dhosdt. - Vice-
présideuts: MM. A. Dlerickx et L. Fran
çois. -. Secrétaire-trésorier: M. F. Chéron. 
- Administrateurs: MM. t'rasaeax, Caneilé, 
Mostaert et Deveyer.' 

Une tombola de on d'ucnée elv.ur» cet»; 
réunion. 

DE P R E F E R E N C E , achetez pour vos 
semis les sachets avec garantie de germi
nation. Fleurs on bigornes chus Marelle, 
5, Grande-Rue, Roubaix. J0717.1 

oueJmus souvenirs, pnlà c'est le béros de 1 avoir en caisse au 31 décembre 11)30 
la fut*. M. Eeckhout , qui, en quelques 72.027 fr. 01 . 
mots simples mais sincères, exprime i» 
joie et sa reconnaissance. 

On sable ensuite le traditionnel Cham
pagne et la fête se continue, joyeuse, 
réunissant dans une jiême pensée les 
membres de cette grande famille qu'est la 
maison Delespicrre-Lemun. 

A qui la Télo ? 
Dimanche matin, vers 1 h.. M. Auato.'. 

Dewilde, veilleur de nuit, demeurant rue 
de Mouvaux, a trouvé r e Jean-Macé. 
nn vélo portant une plaque d'identité au 
nom de M. K. Verguebt. rue Bernard 
Palissy, ->i»7. Cette madiine a cté-déposée 
nu bureau de police du 5e arrondissement. 

Vol daas ne iito 
M. Fischer, commissaire de perma

nence, a été avisé par M. Charles D e j -
Irioz, négociant en 'brosserie, rue des 
Fleurs, à TVattrelos, qu'un individu lui 
avait volé dans son auto, en stationne
ment rue Lacroix, 162, un colis contenant 
des balais de soie d'nne valeur de 200 fr. 

La sûreté a été chargée de découvrir 
l'auteur de ce vol. 

U s e soirée récréative 
aa Parti densocrate pepaJaire 

Dans la salle Wilde, t>f, iue de Lanuoy. I 
le Parti démocrate populaire avait convié J 
dimanche après-midi ses . membres et ses 
sympathisants i une séauc* récréative qui 
obtint le plus franc succès. 

Alliant l'utile à l'agréable, la sec- ion j 
roubaisieune avait convié M' André Chat- | 
teleyn, secrétaire fédérai, à développer an] 
cours de cette réunion le programme du < 
parti et, après avoir été présenté en ter- I 
mes aimables par M. Léon Béaastrr, l'ora
teur prit Ja parole. 
- « Le parti démocrate, dit-il. correspond 
à une nécessité. C'est ainsi, constate-t-il. 
eue. dans certaines régions non encore 
atteintes par notre action, on trouve pônr-
tarnt que le parti est bien connu et ses doc
trines sont chaudement approuvé» s. Puis 
il expose le programme extérieur et inté
rieur du Parti démocrate populaire, qu'il 
appelle Je parti de la coneord<\ Cette 
gppellaiion. dit-il, est tellement juste que. 
lorsqu'un de nos députtt parle à la tri-
bnoe, il cet applaudi four à t .ur par la 
gauche, ou par le Centre, ou par la droite, 
parfois même par la totalit» de la Cham
bre. C'est nue le parti prend ses idées par
tout otl elles) sont justes... 

M* Chatteieyn parle ensuite longuement 
dea problèmes sociaux et estime que, pour 
l e s classes de 1s société. E r s -on seule
ment 'des intérêts divergents, mais aussi 
des intérêts convergents. 11 parle aussi 
• e s Syndicats libres et termine en disant 
que te programme social du parti est fait 
de bonne volonté réciproque. 

M. Léon Beausire le renercie chaleu
reusement et annonce ponr le 22 mars une 
controverse entre M. Lebaa et M* Chat
teieyn. II fait part de aa certitude en ce 
qui concerne le triomphe des idées du j 
parti démocrate et exprime le vœu que 
chacun fera en faveur du sronpemrnt une 
excellente propagande. 

CHAMBRE SnnviCAUl DES ABTISTBK 
XUSICIBsTg DE BOUIAIX. — Réunion 
f iriordinurt. « Café B«!l* Vu- s, 10. rue 

jrdi, 

IMMEUBLE DU BOULEVARD DE 
PARIS r Appartemeats, Bureaax, 
Magasins. Retene i d'urgence .votre 
appartement ou vous paierez 20 % 
de plus. Appartemeats souscrits »n 
décembre et janvier, plus de 4.000.000. 
Hàtez-voss. Les travaux commence» 
rout en avril prochain. - Voyez la 

FONCIÈRE DES F L A N D R E S ' 
rue du Docteur-Legar, é:t. à LA I 
Madeleine. 29MS01 

IJtlOBATOIEE D'OPTIQUE MEDICALE 
4» 1» J»bl» WtrWt. 37 T. Al Vieil..«kreoTcir. tti 
Stoeb confidérsbls serres et acu^r,*. '±rt'x •> 

reunton se 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DE L'AMICALE DES EMPLOYÉS 

DE L'INDUSTRIE TEXTILE 
Diminche. k 10 h. 30. a eu lieu l'assenj 

niée générale de l'Amicale de» Employés 
Ce lTndustrie Textile, aa Café Pandore, 
son* la présidence de M. Désiré Ley. pré
sident d'honaenr, entouré de MM. Maré-
«•hsl. vice-président d'honneur: F. Chéron. 
seerétaire-trésori»r et des membres d'i 
Conseil d'administratim. 

M. Chéron dnnn? lecture d'un rapport 
sur les travaux de l'année écoulée. J* 
situation financière l'établit comme suit: 
Recette». 20.&47 francs 8 8 ; dépenses. 
22.825 fr. 83. soit un excédent de recette» 
de 6.832 fr. 12. auquel il y s lieu d'aionter 
S .0S5 fr. 59 de recette* supplémentaire». 

» qui donne une encaisse de 1.VS07 fr. 71. 
f'sa divera rapports »«at adoptés k l'uaa-
nimité. 

I<e rapport de M. Counois , au nom de 
la Commission de contrôle, qui ndrsese 
des félicitations a M. C'béron et au l'on.ité, 
est aussi adopté à l'unanimité. _ 

L'assemblée adaact earsaste doaae nou
veaux sociétaire*. 

l'an» une intéressante csnserle. >1. 1 ey 
félicite les sociétaires d'avoir augmen'é la 
cotisation, ce qui leur permettra par ieurs 
propres moyens de s'assurer tous les avan
tages qu'ils sont <n droit de retirer .m 
point de n t des Assurances sociale*, car 
le Consortium de l'Industrie Textile répon
dre à ce geste psr ans collaboration plus 
efficace. 

M. Ley relève «une injustice eoucernau: 
ta caisse dea Assurances sociales, qui pré
tend retrancher ce qui aurait et» payé par 
l'employeur k son employé su cour» de la j 
maladie de celui-ci. ce qui est eontraira i 
l'esprit de la loi. car. dit-il. si un patioa. | 
malgré l'absence momentanée de 

L'assemblée générale 
de» retraités civils et militaires 

Les membres de cette association 
sont rénnis dimanche, i 15 h., en ienr 
local. Grand'Rae, 87. sous la prési 'ente 
de M. MorivaL ayant à ses c6t?; le ; mem
bres de la Commission. 

Lecture est donnée du rapport sur la 
situstion morale et 6 n a n e i è - \ ,jui est 
adopté. 

M. le Président donne çoa i s i i r iru ion 
des démarches qui ont été fait?:, e,i !,::ut 
lieu en vue de l'augmentation des pensions. 
Il espère que celle-ci sera tcn'-Sa cette 
année. 

Sur sa proposition, raaaenb't* décide 
de faire parvenir à MM. Des'ai l lejr ai 
Lierman. députés, nn» lettre «emandnm 
leur appui auprès du Gouvernenu m pot r 
la mise en application de la péréquation 
dans le plus bref délai possible. 

L'assemblée vote par a<vlaaillions e 
renouvelleeneât de 11 commission soi tante 
ponr. 103f. 

Après qo«Iqnes explications <.-or.cern.int 
le groupement, la réunion a pris fin. 

Les Elégiaus M casassent rk<< Eou-au 

apioyé malade, continue i lui payer inté 
gralement ses appointements, la caisse des 
Assurances sociales n'a rien i y voir, 
attendu que l'employé continue, ainsi que 
le patron, à verser s»* cotisations aux 
Assurances sociales.» Cette appréciation a 
été unanimement applaudie et snr la pro
position de M. Ley, l'assemblée décide 
d'adresser une protestation à ce sujet à 
M. le Ministre du Travail. 

Au sujet des « exclus », M. Ley invite 
"•ux-ei k s'aboucher arec une compagnie 
d'assnranees qui serait disposée a garan-

' L a gaajao* Delespierre-Leman et al» 
fêle les c inqaante aaa da présence 

d'à» de ses ouvriers 
C'est une charmante fête quasi familiale 

qui s'est déroulée dimanche dans les bu
reaux de la maison Delespierre-Lemau fils, 
camionneurs. M. rue de l'Aima et qui 
réunissait, outre les patront. le personnel 
employé et les médaillés du travail ce cette 
vieille maison roubaisienne. Il s'agissait 
eu l'occurrence, de fêter les cinquante an 
nées de présence d'nn des ouvriers. M. 
Bernard Eeckhout et jamais, peut-être, 
on ne vit réunion aussi intime, aussi cor
diale et aussi empreinte de sympathie ré
ciproque. 

Au milieu de se» tidéles collaborateurs. 
M. André Delespierre. directeur gérant, 
prend ta "srole et rappelle le motif de 
cette réunion: 

Cette fête est le couronnement d'un 
demi-siècle de labeur, de loyauté, de dé
vouée collaboration et c'est tout ensemble 
une fête de- travail, de la reo nnaissance 
et de l'amitié. Bernard Eeckhout. dont 
nous célébrons aujourd'hui les cinquante 
années de présence, a passé au milieu de 
trois générations qui sont, d'abora M. et 
Mme Delespierre-Leman. 'es fondateurs 
4e la maison; M. et Mme Delespierre-

son j Ducatteea. leurs enfants, puis Mme De
lespierre-VRlle et M. et Mme Dslcspierre-
Gabert, leurs petits-enfants. Je conserve 
l'espoir qu'il aura encore la joie d'être au 
milieu de nous, an moment de l'entrée de 
la quatrième génération qui sera repré
sentée par Auguste Delespierre. 

» Toute cette vie de travail, commencée 
à l'âge de treiae an», est une preuve de 
son dévouement continuel et des bons rap
ports qui existent depuis toujours, suivant 
le principe de la maison, entre ia direction 
et le personnel, s 

M. André Delespierre rappelle ensuite 

C R O I X 

LA RÉUNION GÉNÉRALE 
de 

L'UNION MUTUELLE CROISIENNE 
y,.i même temps qu'avait lieu hier, à 

15 h., son assemblée générale, l'inrportant 
groupement de l'Cnfqn Mutuelle OrOiaierine 
fêtait son vingtième anniversaire d'exis
tence. 

I>e Cercle Saint-Martin était rempli 
d'une assistance débordante, composée des 
familles des sociétaire», qui voulurent ain»i 
témoigner leur sympathie aux membres du 
Comité pour-le dévouement qu'ils déploient 
au eotlrs d'une année parmi le contingent 
si nombreux des sociétaire-.*. On est loin, 
il faut le dire, des dix-sept membres que 
comptait la société à ses débuts eux 
piv cents adhérents actuel». M. Eugène 
Duthoit, président de l 't i .M.C. présidait 
la réunion, apportant tout le prestige de 
son autorité. p 

M. Eugène Dnolos, l'un des vice-
présidents, présente tout d'aboi d les 
excuses de M. Louis Tibcrghicn. Il remer
cie ensuite M. le Curé d'avoir bi-en vû'ili 
trettre si aimablement le Cercle à l.i dispo
sition du groupement. Knfin. il exprime ia 
strafièiide de tous envers M. Eugène Du
thoit, l'illustre pnrfeansssr, le sociologue 
tant respecté, qui voniut bien honorer 
l T . M . p . de sa sympathie. 

Interprète de l'assemblée. M. Duclos 
remercie tons les collaborateurs de TV. 
M.C. pour leur dévouement sans limites. 
Aitx applaudissements de l'assemblée 
remet un souvenir à M. Joseph Risselin 
pour ses nombreux recrutements au cours 
de l'année. Il tient à exprimer également 
se gratitude aux donateurs, membres actifs 
ou amis de l'association, aux membres de 
la ChoraJe Sainte-Cécile et de Comédia. Il 
exhorte ensuite les sociétaires k maintenir 
cette belle camaraderie qui caractérise 
l'U.M.C. et k travailler sans faiblesse au 
redressement moral et social de la cité. 

M. Joseph Risselin donne lecture du rap
port mor.-.I. H rappelle le souvenir des 
morts de la guerre et celui ât Lucien Car
ton et H. Dutriez. qui furent d'ardents 
propagandistes. Il rappelle les conférences 
données su cours de l'snnée par de bril
lants orateurs et termine en invitant les 
sociétaires à recruter de nouveaux mem
bres. 

L'éminent président d»s Semaines so
ciales de France prend alors la parole. II 
s'associe aux éloges décernés tout à l'heure 
par M. Duelos aux amis que le secondent 
dans son beau et fécond labeur. 11 s'y 
associe d'autant mieux qu'il a partagé 
avec les fondateurs les premières diffi
cultés. Aussi cite-t-il leurs noms, qu'on 
applaudit avec entrain, tout particulière
ment ceux de MM. L. Tiberghien et 
Eugène Duclos. Tuis dans une belle allo
cution, l'éloquent orateur célèbre le» prin
cipes de justice et de frarernifé qui ani
ment l'I.'.M.C. et qui feront une France 
meilleure. 

Deux tombolas furent tirées au cours 
(Je l'assemblée. Les artistes du Cercle 
» Comédia n et de la Chorale Si in le-
Cécile contribuèrent au grani su'cèa de 
cotte belle fête. 

Après une causerie détaillée sur la rie 
de la société, M. le président dit profiter 
de cette assemblée pour rappeler les con
ditions principales du groupement qui sont 
pour les « assujettis aux lois sociales » de 
2 fr. 75 par mois, cette catégorie touchant 

I en cas de maladie 3 fr. par jour et 100 fr. 
; à la naissance d'un enfant et au décès du 

sociétaire uue somme de 1.000 francs es: 
{ remise aux héritiers directs du défunt. 

Pour les non-assujettis la cotisation i.-: 
de 3 fr. par mois: ils touchent eu cas de 
maladie 3 fr. par jour pendant trola mois I 
et 2 fr. 30 les mois suivants; 7 fr. 50 par 
visite de médecin, tous les médicaments 
gratis. En cas d'opération uue somme pou- : 
vant aller jusque 200 t'r. est allouée. 

M. le président donne ensuite lecture 
d'une lettre du Comité de la Maison des | 
Jeunes d'Eppe-Sauvage sollicitant la bien
veillance d» la société. Il propose de faire | 
une collecte en fin de réunion pour cette | 
œuvre essentiellement philanthropique. Le 
président donne lecture des recettes et ! 
dépenses de l'année 1930. soit 3Ô.IHG trJKI ! 
pour les, recettes gt 3JJ.282 f r. 23 pour les 
dépenser. Parfnt les chmVes des dépenses i 
nous relevous. qu'il a été payé aux doc- ; 
teurs, C.320 fr. 00; aux pharmaciens. 
7.853 fr. 70; comme indemnités journa
lières. ltf.079 fr.; opérations, l.rôO fi\; 
spécialités. 1.430 fr. 70. 

L'ne intéressante causerie e*t ensuite 
donnée par un délégué de la Jaisee pri
maire « La Famille . qui soi.ligue parti
culièrement le bon fonctionnement des 
Assurances sociales et leurs bienfaits. 
Celui-ci fait un pressant appel près de 1 
Ceux qui n'ayant pas encore adhéré à une ] 
Caisse primaire pour s 'adnsser avant le I 
S ^ mars au secrétaire, 1>, rue Victor- ( 
Hugo, i Wasquehal. 

A .l'issue de cette belle assemblé», de» ] 
renseignements complémentaires furent I 
donnés aux personnes qui les désiraient. ! 

LA RÉUNION 
DES ANCIENS COMBATTANTS 

DU CENTRE 
I<a réunion trimestrielle de ia Section j 

des Anciens Combattant» du Cn.tre a eu j 
lieu hier dimanche, à 17 h. MO, dans In ; 
salle, des fêtes de la Mairie, sous l.i pré- ', 
sidence d'honneur de .M. Sylvain I.«jeune. 
entouré de MM. Barils I.ejeuu,, v.ce-pré
sident d'honneur; Alfred aeynave. prési
dent actif; Albert Dvlepaa. Jrésorier; Fer-
nand Sadanne. secrétaire, et d'u'i bc*n nom
bre des membres de la section. M. A. De-
lepau. trésorier, expose ia siluatiou finan
cière qui s'établit très favorablement. 

Après avoir rappelé le sejcjveasir de M. 
Auguste Lefebvre, décédé subitement le 
II janvier dernier, M. A. MVyaare, prési
dent, donne connaissance de La réponse de 
Mme la maréchale Ji.ftVe. t ssuraal la sec
tion de Wasuu.'hal de s i plus profonde 
reconnaissance pour ie tétéaramKec qui lui 
a été adressé lors de ia in-.r. du vainqueur 
de la Marue. M. le président adresse tes 
remerciements au préside:.', d'honneur 
ainsi qu'au vice-président pour le concours 
généreux et l'appui Bwral et Hnaaeier 
qu'ils apportent à la société. 

Continuant son rapport moral, le pré
sident dit notamment que grecs à la cohé
sion lies groupements d'Anciens Combat
tants, une de leurs principale» revendica
tions, celle de la retraite da Combattaa'| 
a obtenu près du Parlement entière satis
faction. 
' Le président signale 1rs diverses mani
festations auxquelles la société a pris part 
au cours de l'année écoulée et donne cou-
naissance des projets rès intéressants 
pour l'année présente. 

11 est ensuite procédé aux tirases des 
tombolas annuelle et trimestrielle compor
tant des lois utiles et agréables. 

régit n au cours de ,'aance 1030 et au Jé-
but de 1031. 

Dans une autre partie, il a exposé que 
cette force numérique devait s'appuyer 
sur des cotisations plus élevées, corres
pondant à des avantages également plus 
forts. 

Ces deux rapports ont été accompagnés 
d'une discussion et la séance s'est termi
née vers midi et quart, par nnc tombolj. 

^ « • e f o i t U«,C 
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ESSAYEZ LA FAMEUSE 201 

et la SUPERBE 12-SIX 
Ajent exclusif: 

(T. VEXANT 
90. Grande-Ruo, R 0 U B A 1 * 

La ferme historique de la Haverie 
à Dottignies 
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Une belle Journée sociale 

* m 
• 

1 " . J. 

f i l f «f i^é-mr-T-^s BET i 

1 1 i l p| jfl -m 

. a s H LssSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSXtjnaSSSSsi LssSSSBSV 

J * - -*j * t t H B » "tassa nssssssu 

• ', «ar9tl fX* J P^ L_#J 

I N IIAU, ;à gauche) : Le corp> de Ui^it trit miafÊt 
lis BAS: /.a I ,~de de la jeune de la Haverie. 

SBH.VICE DE LA VOIRIE. 
ats 
altga 

,;'„1» 

sadf 
nt. répa itdiUrattnni 

ne 1. règle-

e»sa 
muni. 

et tea» ce qui 
ipal ds voirie et lu nlirtrits. 

m intéresses pur U Tommitsi 
ira è la Miiric, SMldl, de : 

U a. W. 
BLES8C AU TKAVAIL. — An tissai 
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IJois, scij^ieuis. nob es, t o m e s , xoa-
i.aiits, tous ces moi s lions v.cunent à 
l'esprit, avec leurs s luvenirs ic™en-
l'iii'e», quand nous co j t empions les cru 
v ies Ue nus ancêtres que le teuipg et 

. les hommes ont respectées. Quel con 
t iaste saisissant forment-i ls avec les 

Le groupe des Cheminots, proies- i chose? (|tii les entourent ! Une atmos-
«•iciincis de Cjrssains; a tenu d i m a n c h e | pherc m v i t e n c u s e et poétique les enve 
ta grande journéo sociale . I.nqiiolle u I loppe et exerce snr le voyageur tir 
obtenu le plus grand succ.'s tant par i tiuls-ntit attrait . ' 

Qu'il nous soit permis^ aujouid'hui , 
Je parler d'un i l . s plus ai i t iens imnien-
iiies tie Dottijiuies : I„t ferme de I 
Jiaverie, dont i ' tspect original a l'ait 
. 'arrêter bien c . s retra r , l s . 

Comme les anciens châteaux-foris , les 
hetimenta sont entourés d'un laree n i i s -
=iaa. I l s foraient nn vaste quadrilatère 
t'ont plusieurs côtés, il faut le dire, ont 
iV-.jà été reconstruits. Mais ce qui 
lérelc un grand intérêt, c'est la haut 
porche avec sa porte massive, entouré 
ut bâtiments très bas. On y accède par 
un pont recouvrant le fossé, j a n l é de 
chaque côte par un parapet de briques', 
qui n.joute nue note pittoresque au 
tableau qu'on a ton» 1rs yeux. 

Ayant franchi l'enlrce, on se trouve 
bd milieu d'un jrrand carré an fond 
duquel, à gauehe, on distinfrue aussitôt, 
parmi les b i t iments . une habitation 
l i é s haute surmontée d'un clocheton, 
qui rappel le nne demeure du i r t l l * 
.-'.c-le. 

Sur le côté ".auelic dvi cette demeure, 
en fronton d'une porte orientée vers la 
1 lace du vi l lage qui était l'entrée de 
l'ancien seigneur, on peut encore dis-
tlcpner, gravée dans la pierre, une 

t.-tmplear de son programme que par j 
l'Intérêt d i s .-ujets qui y furent traité*. ; 

La mai .née 
A toutes les messe s , Mgr Six. direc

teur lia Œ u v r e s soc ia les <Ij diocèse ; 
Ce Lille, exposa la concept ion chré
t ienne de lu just ice e t de la charité . 
1! dit que la religion doit pénétrer non • 
se i ' leni fnt la v ie i t idivienel ie e t lu i 
famil le , mais auss i tonte la s o c i é t é ; : 
u'cfi la néces s i t é <!:•« oeuvres sociales i 
( ll.-C'lifllUCS. 

A 11 heures, une séance d'études I 
.•nuit réuni d î nombreux travai l leurs . 
t'iixrleri et «inployi 's des deux s e x e s . 
!><s rapporta très d o c u m e n t é s démon
trèrent la v i ta l i té des oeuvres a Cy-
soiiiL-. MAI. Iveclercq et Dhél in donnè
rent les rapporta de la J e u n e s s e catho
lique et de la J e u n e s s e ouvrière chré-
C u u e ; Lguls Delourme. celui des Jar-
t'ii s ouvr iers : Jean Delexalle. celui de 
le .Mutualité agricole , et Mlle Ilomart. 
i ciui de la presse. 

L'après-.T.di 

I,e soir i 10 h. ".0. une soirée .'aini-
liale a v a i t lieu d a u s la sal le Sa int -
l.\ raid, rue Thiers . Outre de nombreux ] . . 
l-abitatits de Cyso inp . cies auditeurs j armoirie portant un double écusson. 

ATTENTION ! Ne pas oublier que 
Roger BERNARD, Couturier, pra 
sentent sa collection au Carlton les 
12. 13 et 14 mars. Prix très raieaae. 

WASQUEHAL 
L'ASSEMBLEE GÉNÉRALE 
DE L'UNION MUTUALISTE 

Cet important groupement qui compte 
à présent 330 membres a tenu son assem
blée générale dimanche à 10 h., à la Mai
rie de YY'asquehal, sous la présidence de 
M. J. Fermaux. M. H. DétaiUeur, député-
maire, président d'honneur de la société, 
s'était fait excuser. Ouvrant la séance, le 
président présente ses félicitations à M. 
Daniel Lereugle, adjoint au maire et vice-
président de l'Union Mutualiste ainsi qu'à 
M. Jules Duforest, conseiller municipal et 
administrateur de la société, pour la mé
daille de bronze qui vient de leur être dé
cernée par le ministre de la Prévoyance 
sociale. 

Le secrétaire. M. Krnest Sadones, en 
un rapport clair et précis, fait l'exposé 
de . la situation financière du quatrième 
trimestre qui s'établit comme suit: re
cettes, 6.S50 fr. 05; dépenses. 8.SW fr. 10; 

WATTRELOS 
En l'honneur de M. A. Faatenaekels 

M. Doyen, o.mpositcur de musique, ;. 
eu uac attention délicate envers M. A. 
Fastenaekels. Il lui a. en clfet. envoyé 
un morceau de musique compose inten
tionnellement eu l'honneur de cet indus
triel généreux, en souvenir de sa 110::-,;-
uation au titre de câevalirr de l'Ordre de 
la Couronue. Il l'a intitulé avec beaucoup 
d'à-propos « Le Philanthrope ». 

Apre* l 'accident dn Grimonpont 
M. Vieilledeut. médecin légiste, est des

cendu, sameli soir, à la morgue de l'bôpi-
tal-bospice. où il a pratiqué l'autopsie du 
cadavre de M. Henri Carrettc. mort «.'-
cidentellemett!. 71 a délivré ensuite le per
mis d'inlmtn^r. 

L A N N O Y 
TOUFFLERS 

U n e réunion aux Syndicats libres 
Dimanche s est tenue, à U h., au C ifc 

Plcatet. rue de Tournai, une assemblé* 
de la Section de Totif3ers des Syndical» 
libres. 

Au cours d'un rapport financier. M. 
François Deconiet a fourni tentes préci
sions concernant les indemnités payéî t 
dans le cours de l'année HO), tant au 
point de vue du chômage, qnc de la grève 
d'aoï'it-septcmbrc. U a fourni aussi des 
indications très utiles sur les autres ser
vices syndicaux. 

Après lui. M. lïlain a développe le rap 
port moral. U a montré la marche crois
sante des Syndicats libres dans toute la 

«ta .eut venu» de s c o m m u n e s du c a u -
Ktt : Gruson, n o u v l u e s , Bourghellaa, 
P a c b y , e t c . 

Mgr Six qui présidait , se dit heu
re u s do trouver tant de d é v o u e m e n t 
dans ce t t e boune ville de Cyso lng . Il 
! i s e n t a les deux orateurs de la s o i n * , 
MM. Léon Yiel lefou e t Joseph De! -
p.'crrc, deux mi l i tants dont l 'éloge n'est 
I lus à faire. 

M. Maurice ^Ueu dour.a le rapport 
de la sect ion locale des as surances so -
c a l c s « La F a m i l l e », e t M. Louis Le-
lièvre, celui du sroupe des Cheminots 
t -o fess ionue l s . 

M. Joseph . Dclpierra expl iqua les 
v i a n d e s l ignes de l 'admirable cnoye l l -
c.i.e « l îeruui Novnrnm « dent on eê-
l ibre ce t t e aunée le 40e anniversa ire . 

E t derrière cette maison, 1*3 yeux 
peuvent contempler un site magnifique 
t o n n é par un jrrand lac an milien 
ttuqnei émertre un îlot, qui doit être bien 
teuffu en été. 

Laissons maintenant à l 'Histoire le 
sein de donner quelques détails se rap
portant à cette ancienne demeure sei
gneuriale. 

Suivant les époque?, ic nom de la 
ferme a subi des changements d'ortho-
f ta plie. Ainsi en 1216, on écrivait La 
Haverie ; en 1>02. I lavere ; en 1619, 
l « v e r t e : en 1732, I^i Havrye ; en 
1744. Havrv ; en 1456, La Haverpc, e: 
depuis 177"i, en écrit I.a Haverie . 

Les différent! maîtres du domaine 

Vu s u t * siècle, la ferme était occupé 
L en donna les appl icat ions )K>ur les | p a r D u a famille portant le nom de ce 
e b i i n i n o t s cathol iques . l in e x e m p l e , il n anoir : Eustache de la Haverie . qui 
cita le S y n d i c a t profess ionnel des c h e - avait pour épouse Mathilde et une fille, 
•alBOca catho l iques d I K l l c m m e s H"i, j Héatrice. Cette seigneurie comprenait 
<t 11112. compta i t 12 niçrabreu et q u i , , l t s t c l . r c 3 d c , a e r a n , ! c c t d e l a I ) c t i î 0 

' r . ! , l u ? . . ^ " e . ! ' c _ ' - ^ t - - l c . r r ! ™ . l c r - - . - - ! Haver ie et était ré - i c par uu bailli. 
En 1415, elle était occupée par 

I innée quaut au nombre. M. Delpierre 
i.'i; toute l ' influence morale que les 
c l e m i u o t s cathol iques out sur tous 
leurs ea ni .".nid es des antres "jroupe-
IIH'US. 

M. Lé-on VIcllcfon parla de l'iii>osto-
•at ouvrier. 11 démontra la n é c e s s i t é de 
la format ion de s mi l i tant s par l 'étude 
ei ia sanct i f icat ion i<ei-sonnelles. M. 
V e l le fon a d'ailleurs prêché d 'exemple 
e'i.taut sa longue carrière de quarante-
c,r.i.tre aanéea d'atelier. Tous ont 
eacorc en mémoire la mani fes ta t ion 
.le s y m p a t h i e qui lui fut fa i t e tlernic-
r-nieut par tous s e s e c m a r a d c s d a t e -
lier: couiniunis tes , soc ia l i s t e s et 
f.l bées . 

M. l'abbé Vuudermarliè.-e. doyen de 
Cysn ing . termina la série dos dise ours 
en fé l ie i lant les orateurs et les n o m . 
1 roux auditeurs . Il se dit heureux le 
constater qu'à C y s o l n g les direct ives 
«relaies du I'ape et de S. K. le cardinal 
l i t D.-trt son t suiv ies . 

v'ne partie récréat ive , donuée par ntt 
çr.r.ure d 'amateurs de la paroisse, ter
mina cet te belle et fructueuse joutnêc . 

la ferme, Zegher Earin , occupait v ingt 
t* un bonnieri en. terres à labour, j a r 
dins, prés. bois. e t c . . ; i l tenait s i x 
w rhes, deux chevaux ct so ivàme-d ix 
moutons. 

La chapelia 

Les quelques seigneurs de cette pro
priété, connus par les archives commu
n a l e s ou celles de la cure, sont : l'étruye» 
H e n r y Van Belle , se igneur des terres 
vicorntières de la châtellerie de Lil le , 
enclavée tians le vi l lage de Dott ienie», 
ct le sieur Ignace Van Belle. Le 16 dé
cembre 1732, celui-ci rédigea une 
requête po-jr obtenir As Mirr f évêque 
âe Tournai, François Eruest , l'hutori-
sntion d e faire célébrer la sajute messe 
dans l'oratoire priva de son château, 
nouvellement construit. Dans ce d é m 
irent, il expl ique lor.eiiemorit qu'il a 
fait construire une cliapeile avpc nne 
petite sacristie. atta?béo ct séparée du 
e..rps du lo;ris t>ar une Imtine murail le; 
que l'on pourrait y céi.'aier la inf<rk 
uniquement pour la famille : une rente 
chapelle est décor.'e aussi dcvemœtot 
qu'il convient et q i ' i l y a fait placer 
on autel portatif . TOLIS ces mot i fs 
approuvés par M. Lcmaire ct le vicaire, 
II. O. l 'oupé, qni signèrent la requête, 
obtinrent l'autorisation, qni fut .-'.'cordé» 
ht] - c :e n eur de la Haverie le 23 decem 
l,re suivent. 

Il est plusieurs fuis question, dan; 
les anciens écrits, d'uni chapelle Van 
l i t l i e , à Dott i jn 'es ; cependant celte 
chapelle, dite « Chapelle Van Belle », 
se trouvait à l'angle gauche d e . la 
chauïrée de la Barrière de 1er et du 
elieuiia du Trieu (Calvaire). Actuelle-
n.ent, elle est encastrée dans le mur de 
l'habitation Deluveux frères >t s v u r s 
I' c 'y avait d'ailleurs pas moyen ri'v 
placer a a autel. La chapelle de la Have
rie a été déiruite, mais on en voit en
core certains weatiget: dans les cons
truction? actuelles. 

En 1731, meurt siiu.teiueiit le sieur 
Içnace Van Belle, venf de , /eanne 
D o Buisson, seigneur de la arandie et 
dt Ja petite Haverie. Il était sans doute 
parent de Henry Vanbcile nommé plus 
llbUt. 

Lors de la eonveuîiwn JJ= limites, en 
17R0. ces terrea, ainsi que toutes le» 
terres de Lille à Dottizniea, furent 
rcttachées au Touruaiaia et elles en 
tirent partie jusqn' i la Révolution Iran-
t.r.isc. 

En 1773, Laurent Lhtbtu est appelé 
se-ianeur de la grande et de la uetite ' 
Haverie . 

Vue armoirie i-ortaiit an double 
usson, un i>cu fruste, est conservéa 
,11s le mur dn corps de loiris, Un rôtè 

ou ternir , Pierre Van don Haverie et ea 1456, par 
Gliérard de Coveghein qui portait le I Depuis la Iiévolution Craneaise, retta 
titre de seigneur de Kodc et de Haverge. ferme fat occupée par les Glorieux, 

En 1 •">-!;.. le bailli de la Havcrjre, j Vnntieerhern, Brencet et l'eeters. Ce der-
nommé par Monseigneur de Monrlède, | i.ier la t-éda à la famille Vcrh. ie ïhe qui 
étr.it Gilles I.evenghcle. Le censier de y sc iourne actuellement. 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE I travaux du Comité départemental aa 
DE L'UNION DES SOCIÉTÉS •«•urg de l'année écoulée. 

D'ÉDUCATION PHYSIQUE La date du prochain concours depar-
ET DE P R É P A R A T I O N MILITAIRE i t*'nental est l isée au 10 n\-ril prochain. 

DU N O R D i o u n ; , de Malo, est élu vice-

L'assemblée générale ordinaire s'est 
tenue à Liile, au siège de la Société de 
Géographie, r j c de l 'Hôpital-Mil i îaire, 
hier dimanche, à 10 h. 30 , 

Div-huit des plus importantes sociétés 
dtj département citaient représ-entées et 
ce nombreux n.etnbres étaient présents. 

Lc3 comptes du trésorier sont approu-
\ es sans observations. 

Le président souhaite la bienvenue n 
tous les membres présents et détaille les 

président du Comité pour farrondisse-
ment de D - n k e r q u c : MM. O r c h a r d e t 
Dubureq sont réélus. 

La séance est levée à 12 h. 15 . ' 

f hri-nrae de rEnscigoeHreit 
- Aaucal» 4a l'Ecci» d» Oax-

1 membre» sont 
i da jeans csms-

msidt S vurt 
•a , S * h. jo. 

Feuilleton d a c Journal de Roobaix » 
da 2 mars 1931 N* 6. 

Le Gouffre d'Or 
Maurice Boue et Ed. Aujay 

» E t tu as quitte Koyalicu, et !a 
petite (Uneie, et ta mare, et ton père 
11 toute la rie calme et trancpnlle de ta 
t.'crrmandie f J e a n , erois-mtù, raprendi 
's train dea ee soir. La gloire ? En vain 
m o t , . p e t i t . Qu'aUendsKa de eea sans , 

( l l i a i n e a i i i afioéée d'ortfoei! et Des-
heraata, «et académicien aussi pauvre de 
a v o i r qne d'bonntitcti 1 

Mon oncle, cutnmeut u'aura'S-;e 
P«s conuanee en ces gens qui m'ont 
tfi'ert ee qne ie ne leur d e m a n d a s p a - ' 

— A h ! m u v ie naïf. Tu ne t a r d e r a i 
T'as longtemps ta candeur. Tu ne saie 

Su M qu'est, dans ce Par i s , fefTroya-
e lotte I Tu useras iei ta volonté, Pa -

rie brisera ton énenrie. E t si, sans avoir 
riantiv tu dois na krar retourner auprèf 
.*• «eux qui t'aiment, quel que f i t ton 
: f* . 'o ' e s t an vieillard qu'il- r.;! revive-
t u s t . J e a n , les lavasse, ae 'ae ne aieur» 
jt* usent le e « u r plu* nue les entras 

J e a n a'était p e t convaincu. 

U d i t e , son oncle sa ro'ontê de vain< 

— J e leur ai promis à tons de réus
sir, et j e r é u n i r a i , mon oncle. 

Emu, maljtré tout, le vieux savant dit 
alors : 

— Eh bien, mon eufaut , ie veillerai 
au moitt» snr toi. Il r a. au-deesus. une 
pet i te mansarde pour une servaute que 
j» n'ai plus. Aceomode-t-e-i . si cela te 
plait. Tu trouveras ici toute la nourri
ture spirituel le dont tu peux avoir be
soin. Debrouil le-tot , ajouta-t- i l avec un 
bon sourire, et e'il est des soirs trop 
lourde a vivre «eut. viens me trouver . . . 
nous s o n s dirovn nos malheur» cornait 
l u e .jotas.. . 

Jean- f*iutalla dans la vieille maison 
•>'i habitait sou oucle. rua Saïut-.SuIpice, 
i t'ombre des grosses tours de l'église. 

Ph i l ippe Monval vivait dans uu mo
deste appartement de trois .pièces. Un 
re l i t l i ér iUge qu'il avait fai t à l'âge de 
v'Itifrt-ciini an» lui avait peraiis de vivo
ter jus-uVi CÎC ioitr dans cette simplicité, 
ai eea que *es e*iaiM:«MH»ae* lui f*M-"of»" 
UerWg d'asi/irer aux idus bentet da» 
tiuâessr 

Il paissait sa v ie dans l'étude, parmi 
se/ ebers bouquine et ne voyait per
sonne. 

Jeaa loi parla de la venue de l'hom-
' i i e n - ytrus ve-t* 

•— T " ' V e -1% é rît ; ee • : • € ' . li 
I I ».itg'jt. -'e ue .-;.;.s * I J m-ot <|i;i r-: 
, M rier

,*>ua«»;e énifçmatiqne qui semblait 
: rueuhe. cher et que j e n'ai pas vu . Saut 
I Cc/tfte, l 'avenir nous- l 'apprendra . 
I •- t»tjaasaass>ss»»ss»»»»a»i 

creorc à sou installation ct, dès le len
demain, se croyant certain d'avance du 
si-ccès, il se présenta chez Henri Des
bordes. 

Celui-ci habitait , quai Voltaire, uue 
rotnniueute demeure qui avait servi ja-
c:s de l'hoetl à plusieurs générat ions de 
seigneurs de ta cour de France . 

Jean fut leçn p a r un domestique 
l a u t a i n et méprisant , stylé à découra
ger les quémandeurs . 

— Monsieur ne ret^oit jamais ici. 
— Cependant , il m'avait d i t . - . 
— luittiie. monsieur, mousieur n'eH 

pa- là. Il b a i aller à son bureau du 
Grand Sutional. chaque soir de (i à 7. 

Et, fermement, Jean fut p o u s s é de
hors. A u Grand Sational, dont Desbor
de? était le directeur littéraire, i l ne fut 
pas rocu, encore qu'il ' f û t venu bien 
avant l'heure de l'audience du grand 
homme et que d'autres visiteurs eussent 
été admis à pénétrer auprès de l'acadé-
irieieo. , ulin. le t r o V è m c iour. il allait 
•'eu aller, désespère uue lo is de plus, 
quand Desbordes le Ht entrer dans son 
cabinet. 

A h ! ce n'était plus le Desbordes du 
Che cal Blanc; S a n s Préambule, 'il de-
regnda an jeune homme un peu é tonné : 

— Qu';» a-t-il. monsieur, pour votre 
serv :ce T 

-*• Mîl'ire, cti.'i »\'.e> biea vouln t'it: 
o niei l ler, l'été dei-nier. de venir m'int-
t t l l er i P a i i s , et j'espérais- trouver a u -
près de v o u s l 'appui qii^iaa.iBaaejtia. . . 
'. » = L'été dernier r E f r e W s a o v 

sieur, j e ne me souviens p a s - . . Voulez-
vous me rappeler 1... 

— Uu jour que vous passiez e:i Mor-
rt'andie, k Royal ieu avec madame de 
Trévières, mait-.-e. 

Le rappel de ee nom uc sembla pas 
être des nlus agréables à l'académicien. 

— En effet, monsieur, mais c'est iiu-
-jrudent ci'étie venu sans m'avertir. 
v o u s auriez dû m'écrire. J 'aurais pu , 
d'avance, m e préoccuper d'assurer à 
vos faculté» nn débouché matériel . J e 
suis si absorbé? qne je ne sais trop quand 
j t pourrai m'occuper de vous. Et puis , 
ia carrière littéraire est si encombrée. 

» Egala* voulez-vous me laisser vos 
manuscrits 1 J e verrai. J'en parierai ù 
quelques amis. Mais sans rien vous pro
mettre, monsieur, vra iment . . . ne comp
tez pas trop sur un rapport immédiat. 

Visiblement, Desbordos était ennuyé 
• ''avoir à tenir une promesse. 

— Maitrc, ;e m'en voudrai» d'être 
iodisvryt, hs»erda le .iaasse homme. Beau 
'avais taut espéré que vous n e a a n a i 

tr.'aider. que j e ne m e suis assuré au
cune antre ressource que celle qne pour
rait me donner ma plume. 

— Eh bien, monsieur, dit l'académi
cien, r è n e g . . . voyons , dans une huitaine, 
p a s p lus t«>t — Et f espère vou» donner 
t,t's ra*r*"*«.'-» «rtisfitstm'e. 

l 'c r,;\ -c êfaH trr;ni:ic>. 

Jc .m revint à piod rue fc'aint-Sulpicc, 
fiànant comme un jeune î i u t c - r u i s i e a u . 
, L'oncle do'-Philippe ne le découragea 

î s t?y 

Sur les entrefaites , il reçut deux let
tres de Koyalicu : une lettre de repro
che senvoyce par son père, une lettre 
d'encouragement de sa fidèle Patiie. 
Celle-ci lui disait : 

il OH Jean bicu-t'imi!. pifMilt pntiencr. 
Se t'én-rre a s» . ' Tu dernière lettre m'a 
fuit qmnd'iicf.ie. Tu «essai»»» ri o'<J»ce-
\)éré'. Tu as tort, mon cher J cannât, de 
perdre l'espoir, nette lumière qui «on» 
guide dans la rie. Songe que je suis 
près de toi par la pensée. 
Cette :n:-»;ve, au lieu de le réconforter. 
Lui avait t'ait comprendre combien 
>!iande était son erreur. On l'aimait à 
Koyalicu. Tandis qu'à Pari - , outre son 
oticlc, il ne voyait que des vitajnta étran
gers , indifférents, hostiles. 

Un instant, il ent l'idée de retourner 
dans son pays . Mais il s ' imagina son 
piteux retour, les plaisanteries de papa 
l luvineourt . L'orgueil qui aveugle le j u -
Li-nievit le retint dans l'.'iit'er où. il se 
•létsatuii!. 

C'est avec impatience qu'il attendait 
le jour fixé p a r Desbordes p o n r p o u 
voir écrire à Roya l i eu qu'il avait enfin 
trouvé un premier débouché à ses pro
ductions. 

Ctrtea, m i g r é le calme relatif que 
MMI o u e > Itatt parvenu à faire entrei . 
dea* 1 •> Mae, il e:it site déçu t)*eeeayer • 
t;u nouveau refus. C 'e i i été le coup de I 

Ë
nouveau n i 

ice. 
II ava i t Uni 
'il n a ajaaaaji 

t a n t espéré en Deaborôea 
L'ila* asssssfJl leu OOJ 9tiBi-« »4* M 

pas lui venir en aide et c'est le ca>ur 
liiittant qu'il se présenta, au jour con
venu, a u x b u r e a u x d u Grand Xational. 

Cette t'ois, il n'attendit pas long
temps, ct au sourire de l'académicien. 
il vit q u p les nouvelles seraient bonnes. 

— Voici , monsieur, ce que j 'a i pu 
faire pour vous. Trouver uu éditeur 
pour une publication en bloc de vos 
vers, il n'y faut pas compter. Publ ier 
pièce p a r pièce î Les cartons des re
vues littéraires sont encombrés. I l fau t 
stte.ndre des temps meilleurs. Mon con
frère de l'académie, Pierre Jaequart . 
cherche nn secrétaire. Vous savez qu'il 
est quasi aveugle . 11 nt incapable de 
faire des recherches dans les bibliothè
ques et i l a besoin d'un collaborateur 
dévoué e t consciencieux. J 'a i pensé que 
vous pourr ies erre celui-là. 

— Maître, comment vous remercier ? 

— At tendes , j eûna impat ient . Jae 
quart, malîrré tout son talent, n'est p a s 
tort riche et ne pourra pas vous rétri
buer ravalement. (Ici perca a l'adresse 
dn confrère moins habite à commercia
liser son savoir, une légère p o i n t e d'iro-
r.ie.) Mais , eomme la travail qu'il TOUS 
confiera n e vous absorbera p a s outre 
mesure, cont inuez i m'apporter quel
ques vers, chaque mois . Il y aura bien 
une retira nlace rtour eux dans le Grand 
\ittiouol. dont 1rs colonnes quotidien
nes sont accueil lantes à ceux aue je pa
tronne. 

V o j e i . v o u s , niaitra, i a ne aaia 
». -j e^faéjlsajaj ^ _ _ «oajweo» n > « déPa t a * , 

— . l i i ons , j e suis heureux, puisque 
j 'ai p u vous rendre heureux. Mon jeune 
ami, Dieu vous garde de l'envie, de . la 
jalousie ! E t vous ne pouvez p a s savoir 
comme, dans cette lutte pour la vie, on 
a d'occasion de s'y laisser aL'er ! 

Jean quitta Desbordes, transporté. 
Certes, ce n'était pas la fortune que 

lui offrait l 'académicien, mais le jeune 
homme avait si vainement tendu 1» 
main vers les mirages qu'il s'estimait 
heureux de recevoir une gout te d'eau. 
A h ! i ls étaient bien éhréchés déjà '»er 
e-liâtcaui en Espagne ! . . . 

I l a v a i t ' e s p é r é trouver le soleil 1 
Paris . Il apprenait à se contenter d'une 
bougie. E t il était presque heureux. Que 
dis-je T II se fél ic i tait presque d e cet 
humble r é s u l t a t D é g a g é des soucis ma
tériels, i l a l la i t pouvo ir travai l ler! L'es
po ir — la lumjèire dont parlait Pan!» 
— s'était rallumé. 

Le chemin dn logis fut long, tant il 
sva i t bâte à apprendre la Un n i » Mtà> 
velle à sou agsfla, A peine aataé dans le 
pet i t cabinet de travail , il se précipita 
au eon d u afrox savant : 

— Oncle P h i l i p p e ! oncle P h i l i p p e ! 
j 'a i réuss i ! Comme Pan le a» P a p a «t 
Mftman seront b d i f l i i 

Tl expl iqua la combiaaana de Dr» 
bordes. Le vieillard sessMttt , <I«v-.v; 1 
jc ie du jeune borarae, entaiter la me 
fiance qu'il tionrrisssrit ( e a t i a tous les 
lonunes . 
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